
MERCREDI 23 OCTOBRE 2024 | VOL. 27 | NO 43

Bourassa, Halley et Leduc
Pharmaciens-propriétaires

222-G, chemin du Lac-MilletteSaint-Sauveur   450 227-8451

Bourassa, Halley et Leduc 
Pharmaciens-propriétaires

222-G, chemin du Lac-Millette, Saint-Sauveur
450 227-8451

Heures d’ouverture
Lundi au vendredi 9h à 21h
Samedi 9h à 18h
Dimanche 10h à 17hAssistez à nos journées santé

Horaire en succursale

Bourassa, Halley et Leduc 
Pharmaciens-propriétaires

222-G, chemin du Lac-Millette, Saint-Sauveur
450 227-8451

Heures d’ouverture
Lundi au vendredi 9h à 21h
Samedi 9h à 18h
Dimanche 10h à 17hAssistez à nos journées santé

Horaire en succursale

Également toujours au:  100 avenue du Mont Molson 
à l'intérieur du Manoir de la Vallée

LUC BOURASSA, pharmacien/
propriétaire depuis 20 ANS et 

son équipe toujours à l'écoute 
de vos besoins affiliés à 

Nous sommes heureux de servir tous les clients de 
la clinique médicale qui désirent continuer chez Uniprix
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UNE ÉQUIPE À L’ÉCOUTE  
DE VOS BESOINS !

VOTRE PHARMACIEN-PROPRIÉTAIRE 
LUC BOURASSA ET SON ÉQUIPE
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25% 50%
sur les meubles et matelas !

à

RABAIS

 RABAIS

 des Manufacturiers

OUVERT LE DIMANCHE

SEULEMENT DU

24 - 27
OCTOBRE

500, Rue Principale Est,  
Ste-Agathe-Des-Monts, 819-326-3442  
mobiliernordesign.ca

Financement sans  
intérêt disponible!

DE RABAIS DE RABAIS

JUSQU'À

25% 50%
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IL y a tout
u n m o n d e

Découvre ton université 
et toutes les possibilités !

Portes ouvertes 
le 30 novembre 
de 10 h à 13 h.

uqo.ca/jpo

ouvertes
portesJournées

30e anniversaire de Soupe et Compagnie  
des Pays-d’en-Haut
Soupe et Compagnie des Pays-d’en-Haut a accueilli près de 200 invités au  
Chalet principal de Sommet Saint-Sauveur le 26 septembre dernier, pour célébrer 
les 30 ans de l’organisme. Celui-ci œuvre à assurer la sécurité alimentaire dans la 
région.  Monsieur Jacques Gariepy, ambassadeur des festivités du 30e anniversaire, 
a souligné l'impact essentiel de Soupe et Compagnie des Pays-d’en-Haut dans 
notre communauté, qui va bien au-delà du simple soutien alimentaire: c’est un 
véritable vecteur de lien social qui contribue à briser l’isolement.

Une deuxième consultation publique aura lieu le 26 octobre prochain sur le 
patrimoine culturel de la MRC des Pays-d’en-Haut. L'événement aura lieu de 9 h 
à 12 h au Centre sportif des Pays-d’en-Haut. 

Rappelons que cette consultation s’inscrit dans un processus consultatif qui 
mènera, au printemps 2025, à l’adoption de la politique culturelle et patrimoniale 
(PCP), suivie d’un plan d’action. « Alors que le 15 juin dernier, la consultation portait 
sur le développement culturel, cette-fois, nous allons nous attarder plus sur l’aspect 
patrimonial et son importance sur notre territoire et quant à son avenir », indique 
le préfet de la MRC des Pays-d'en-Haut, André Genest.

Semaine québécoise de réduction des déchets
Du 21 au 27 octobre 2024, sous le thème Consommer moins, mais mieux, Zéro 
Déchet Québec invite le public à participer à une semaine d'action et de 
sensibilisation pour un mode de vie plus durable. En compagnie de son porte-
parole Jean-François Breau, l'organisme propose de découvrir des pratiques 
responsables pour réduire les déchets à la source et consommer de façon plus 
éclairée. Sept thématiques seront mises de l'avant cette année, dont la location, 
la réparation, le réemploi et le partage des biens. Zéro Déchet Québec invite le 
public à rester à l'affût pour des capsules vidéo inspirantes, des publications 
informatives et du contenu exclusif en visitant son site web : SQRD – Réduire, c'est 
agir. (Source : Ville de Prévost)

Appel au lecteur
Dans notre section environnement de la semaine, notre chroniqueur 
Philippe Leclerc se penche sur la mobilité active et le transport collectif 
dans les Laurentides. On vous demande : Seriez-vous prêts à changer 
vos habitudes de transport pour réduire votre empreinte carbone ? 

Vous pouvez faire parvenir vos réponses ou vos réflexions au courriel 
redaction@journalacces.ca 

EN 
BREF

À SURVEILLER CETTE SEMAINE

Consultation publique sur le patrimoine  
le 26 octobre
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ACTUALITÉ

Manoir des Pays-d'en-Haut
Quelques jours avant le conseil municipal, 
une publication sur le groupe Facebook 
nommé Spotted Sainte-Adèle a fait réagir 
de nombreux citoyens. Le comité des ci-
toyens unis pour la préservation du 220 
Lesage invitait les gens à se mobiliser au 
conseil du 21 octobre. Le 4 septembre 
dernier, le comité de démolition de la Ville 
a refusé la demande de démolition pour le 
Manoir des Pays-d’en-Haut.

Le conseil municipal doit toutefois réviser 
cette décision, chose qui inquiète de nom-
breuses personnes voulant sauver le bâti-
ment. La soirée du 21 octobre dernier, des 
feuilles imprimées par une citoyenne 

étaient distribuées aux personnes assistant 
au conseil, demandant de signaler leur op-
position en écrivant à la greffière.

Dès le début du conseil, la mairesse, 
Michèle Lalonde, a rappelé que oui, la dé-
cision a été prise par le conseil de démoli-
tion en septembre, mais qu'il y a une péri-
ode de 30 jours pour contester la décision, 
ce qui a été fait. La mairesse mentionne 
que revoir sur la décision ne signifie pas 
nécessairement qu'elle sera renversée. Elle 
a également rappelé à l'auditoire que cette 
révision est prévue à l'ordre du jour du con-
seil du mois de novembre et non celle du 
21 octobre, donc que le sujet n'allait pas 
être abordé lors du conseil.

Passerelle : Baissière du lac 
Rond
La résolution qui avait été réalisée avec la 
Société de protection foncière de Sainte-
Adèle (SPFSA) consistait à remettre en 
place la passerelle qui donne accès au lac 
Rond dans la baissière. Entretemps, le sec-

teur est devenu une réserve naturelle. Mal-
gré les démarches de la Ville auprès du 
gouvernement et du ministère de l'Envi-
ronnement pour reconstruire la passerelle, 
on a dit à la Ville que la mise en place d'une 
passerelle ne sera jamais autorisée.

Il y avait une possibilité de trouver un terrain 
ailleurs, mais après plusieurs recherches, la 
Ville n'a pas trouvé un autre terrain qui 
n'est pas dans une zone de milieu humide. 
Le conseil a donc voté à majorité pour l'a- 
brogation de cette résolution, puisqu'il 
n'est plus légal de reconstruire la passerelle 
dans la baissière du lac Rond.

Autorisation pour dépôt  
de subvention : Fondation  
de la Faune
La Ville fait un dépôt de subvention à la 
Fondation de la Faune pour pérenniser le 
lien des secteurs Chantecler et du parc du 
Mont Loup-Garou et pour protéger ce mi-
lieu humide ayant une superficie d'environ 
16 660 mètres carrés.

D'ailleurs, lors de la séance de questions, le 
conseil municipal a confirmé que le projet 
du secteur Chantecler était toujours en 
cours de rédaction. Supposé être présenté 
en septembre, quelques délais s'imposent 
actuellement, et le conseil n'a pas donné 
de date précise pour le dépôt du projet.

Retour en 4 points sur le conseil de Sainte-Adèle

ALEXANE TAILLON-THIFFEAULT  
alexane@journalacces.ca  

Voici quelques points à retenir de 
 la séance du conseil municipal de 
Sainte-Adèle qui s'est tenue lundi  
21 octobre dernier.
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ÉVÉNEMENTS  
À VENIR  
Les conseillers rappellent l'arrivée 
d'événements à Sainte-Adèle, 
notamment la première édition du 
Festival du film de plein air des 
Laurentides par Plein-air Sainte-Adèle 
(PASA), qui se déroulera au Cinéma 
Pine le 26 octobre prochain. Les fonds 
reviendront à PASA. Il reste quelques 
places !
De plus, le 5 novembre prochain à  
18 h 30, il y aura une consultation 
publique concernant les politiques  
de redevance.

>P009596-2
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Le FASS sera responsable de la construc-
tion, de la gestion et de l'exploitation de 
cette salle, sur une partie du terrain du cha-
let Pauline-Vanier. La Ville de Saint-Sauveur 
signera un bail emphytéotique, soit à long 
terme, avec le FASS. 

En plus d'offrir environ 650 places et des 
spectacles, la salle permettra de promou-
voir les arts et la culture dans Saint-Sauveur 
et la MRC des Pays-d'en-Haut, rappelle le 
FASS dans un communiqué. Elle compor- 

tera aussi un studio de danse et sera liée au 
chalet Pauline-Vanier.

Contre « pour l'instant »
Les conseillères Marie-Josée Cossette,  
Caroline Vinet et Rosa Borreggine, ainsi que 
le maire Jacques Gariépy, ont voté en 
faveur. Les conseillers Luc Leblanc et Carole 
Viau ont voté contre. Le conseiller Luc  
Martel était absent, puisque son avion avait 
du retard.

« Je n'ai pas l'information », a indiqué M. Leblanc 
pour justifier son opposition. Il s'est dit fa-
vorable à la construction d'une salle de 
spectacle à Saint-Sauveur, mais qu'il voulait 
d'abord s'assurer que le « fardeau fiscal » des 
contribuables était acceptable.

De la même manière, Mme Viau s'est dite 
contre « pour l'instant ». Elle a dit être préoc-
cupée concernant les échéanciers des 
prochaines étapes et leurs balises. 

« On vient tout juste de recevoir le protocole et 
on n'a pas eu le temps d'en discuter. » M. Leb-
lanc a ajouté que le document de 18 pages 
comportait des termes juridiques et qu'il 
n'était pas outillé pour en comprendre les 
implications. Les deux ont demandé que 
l'adoption soit reportée.

« Ça fait deux mois qu'on a annoncé qu'au 
mois d'octobre, on était pour parler du pro- 
tocole [...] à cette séance-ci », a précisé M. 
Gariépy. « Ça fait une semaine et demie  
qu'on a le protocole dans les mains. Je pense 
que tout le monde a eu le temps et la possi- 
bilité de s'informer sur ce protocole-là, de le  
lire et de le comprendre. [...] On est rendu là 
dans le cheminement. Ça fait des années 
qu'on parle d'une salle de spectacle à Saint-
Sauveur. »

Le protocole a donc été adopté à majorité. 
La décision a été applaudie dans la salle.

Salle de spectacle

Saint-Sauveur s'engage pour le terrain

SIMON CORDEAU (initiative de journalisme local)   
simon@journalacces.ca  

Le conseil municipal de Saint-Sauveur 
a approuvé la signature d'un nouveau 
protocole d'entente avec le Festival 
des arts de Saint-Sauveur (FASS), 
pour la réalisation d'une salle de 
spectacle d'environ 650 places, lors 
de sa séance de lundi, 21 octobre.

EN 
BREF 
La séance extraordinaire du conseil 
pour adopter le Programme triennal 
d'immobilisations (PTI) devait se 
tenir ce lundi, avant la séance 
ordinaire. Elle a été reportée à la 
séance de novembre, puisque des 
réflexions restent à faire, a indiqué le 
maire.
M. Gariépy a rappelé que, selon la 
règlementation, la première période 
de questions est limitée à 30 minutes. 
« On ne s'y ait jamais tenu », a-t-il 
rappelé. Mais il a demandé aux 
citoyens de s'en ternir à une 
intervention de 5 minutes et d'être 
« précis et concis », puisque certains 
citoyens viennent à la séance pour 
des points à l'ordre du jour, mais 
doivent parfois attendre entre 1 h et 
1 h 30 avant ces points.
Le Service des travaux publics de la 
Ville a remporté le prix Prévention 
des dommages aux infrastructures 
souterraines au Gala reconnaissance 
Les étoiles en travaux publics. La 
conseillère Rosa a souligné que 
Saint-Sauveur était en lice avec la 
Ville de Québec.
La Ville s'est engagée pour la 
protection et l'amélioration de la 
qualité de l'eau du bassin versant de 
la rivière du Nord, à l'instar d'autres 
municipalités de la région.
La Ville versera 1 000 $ à Opération 
Nez rouge cette année.

UNE LA
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ACTUALITÉ

« Le Garde-Manger des Pays-d'en-Haut sou-
haite la bienvenue à cette pelletée de terre qui 
symbolise plusieurs années de planification. 
C'est un moment émouvant pour les fonda- 
teurs, pour les gens qui bénéficient de nos  
services, pour nos employés, nos bénévoles  
et pour les membres du conseil d'administra-
tion », a souligné M. St-Vincent.

L'ouverture des nouveaux locaux, situés au 
1291 boulevard de Sainte-Adèle, à Sainte-
Adèle, est prévue pour le début de l'été 2025.

Plusieurs élus, maires et mairesses, ainsi 
que les partenaires donateurs Moisson 

Laurentides et Banque alimentaire Québec 
étaient présents pour l'événement.

La construction du nouveau Garde-Manger 
est un projet de 2,5 M$, qui voit le jour 
grâce aux dons d'entreprises privées, de 
généreux donateurs et à la vente de l'anci-
enne propriété, précise l'organisme. Par 
exemple, la Caisse Desjardins des Pays-
d'en-Haut a annoncé une subvention de 
150 000 $ provenant du Fonds du Grand 
Mouvement. Sonia Bélanger, députée de 
Prévost, a aussi remis un chèque de 5 000 $ 
provenant du Soutien à l'Action bénévole.

Les Pays-d'en-Haut ont faim
L'organisme doit « répondre à la demande 
qui ne cesse d'augmenter », indique M. 
St-Vincent. 

Le Garde-Manger aide 1 400 personnes. 
L'organisme prépare 650 paniers alimen-
taires chaque semaine, soit 31 000 paniers 
par année.

La candidate a grandi dans la municipalité 
et a fréquenté les écoles La Vallée et A.-N.-
Morin. Pendant ses études, elle a aussi été 
monitrice au camp de jour Campuces des 
jeunes de Piedmont. Elle est membre du 
Comité consultatif d’urbanisme (CCU) de 
la Municipalité et détentrice d’un bacca-
lauréat universitaire. Geneviève est parte-
naire associée et gestionnaire de projets 
dans le domaine de la construction.

Le maire Martin Nadon a déclaré être  
« extrêmement fier de cette candidature  
de grande qualité et avoir confiance que  
Geneviève va bientôt joindre le conseil pour 
continuer le travail inlassable réalisé depuis 
deux ans et demi, avec l’équipe en place, 
pour remettre Piedmont sur les rails après les 
événements difficiles de 2022 ».

Dès le début officiel de la période élector-
ale, Mme Diorio parcourra la municipalité 

aux côtés du maire et des conseillers Denis 
Royal, Charles Daneau et Christian Lefebvre, 
dans le but de rencontrer les citoyens et 
de partager ses motivations ainsi que ses 
priorités.

L'élection partielle dans Piedmont est 
nécessaire à la suite de la démission de 
Mme Marival Gallant, due à un change-
ment de résidence. Cette dernière a quitté 
ses fonctions en tant que conseillère mu-
nicipale le 10 octobre dernier.

Les Pays-d'en-Haut auront bientôt  
un nouveau Garde-Manger

Piedmont 

L'équipe Martin Nadon présente 
sa nouvelle candidate

ALEXANE TAILLON-THIFFEAULT   
alexane@journalacces.ca

 
À l'aube des prochaines élections 
partielles dans la Municipalité de 
Piedmont, l'équipe de Martin Nadon 
présente sa nouvelle candidate, 
Mme Geneviève Diorio. Les 
élections devraient être tenues 
dans les prochaines semaines.RÉDACTION  

redaction@journalacces.ca  
La première pelletée de terre pour les 
nouveaux locaux du Garde-Manger 
des Pays-d'en-Haut s'est tenue 
mercredi, 16 octobre. L'honneur est 
revenue à Diane Raymond, fondatrice 
du Garde-Manger.
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Geneviève  
Diorio.

Zone de jeux
Animation

familiale
Friandises

Film
d’Halloween

SPECTACLE
MAISON HANTÉE

PHOTOBOOTH

Rallye de
bonbons

16 h à 19 h
Place des citoyens

Jeudi

OCTOBRE
13
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En septembre dernier, le gouvernement du 
Québec a adopté un nouveau règlement 
permettant aux municipalités de 2 000 
habitants ou moins de réduire leur nombre 
de conseillers municipaux de six à quatre 
pour les prochaines élections. Le but était 
d'aider les municipalités ayant de la diffi-
culté à recruter des candidats pour les élec-
tions. Certaines d'entre elles se retrouvaient 
même avec des postes vacants.

Une idée qui a des défauts
Mais pour Corina Lupu, mairesse de Lac-
des-Seize-Îles, passer de six à quatre con-
seillers n'est pas idéal pour des raisons 
démocratiques. « Il y a de sérieuses lacunes  
à cette proposition dans le sens d'une perte 
d'une certaine démocratie. Je regarde mon 
conseil de six, puis je vois mal de qui je me  
priverais. Parce qu'à six, il y a tellement d'opi-
nions », affirme-t-elle.

« Dans les petites communautés, c'est sou-
vent polarisé. Comme nous, dans notre com-
munauté, on a un village, on a une partie  
lac avec des riverains, on a une partie où c'est 
un village au sud, et ce sont trois entités avec 
des besoins différents et des opinions dif-
férentes. À quatre conseillers, je me dis que ça 
serait difficile à un moment donné, admet-
tons qu'il y a un maire avec trois conseillers  
qui sont avec le maire et un conseiller qui a 
une opinion différente, c'est un peu difficile  
de représenter cette opinion contre quatre  
personnes dans un caucus », ajoute la mai-
resse.

Celle-ci prend en compte la question des 
absences également. « S'il y avait juste  
quatre conseillers plus le maire, ça forcerait 
tout le monde à être là tout le temps, tout le 
temps, tout le temps. À un moment donné,  

ça arriverait qu'à des séances, on n'aurait pas 
le quorum », souligne-t-elle.

Pour Lac-des-Seize-Îles, l'un des avantages 
est que les conseillers ne sont pas obligés 
d'être des résidents permanents de la mu-
nicipalité puisque c'est une petite commu-
nauté. Les personnes doivent tout de 
même avoir une propriété sur le territoire, 

mais la mairesse croit que ça simplifie la 
recherche de conseillers. « On a [actuelle-
ment] un conseiller seulement qui réside dans 
la municipalité. Pour nous, c'est quand même 
un peu plus facile d'aller chercher le monde. Si 
on était obligé d'aller les chercher seulement 
parmi les résidents permanents, ce serait une 
grosse difficulté », explique Mme Lupu.

Un avis partagé
Frank Pappas, le maire de la Ville d'Estérel, 
partage cette idée sur la démocratie. « C'est 
vrai qu'on réussirait à sauver peut-être le 
salaire de deux élus. Mais personnellement, je 
pense que le conseil serait d'accord avec ma 
vision là-dessus. Cette économie d'achat ne 
vaudrait pas vraiment la peine, dans le sens 
qu'il y aurait une moins forte représentation de 
la population sur le conseil », dit le maire.

Selon lui, oui sauver de l'argent peut être 
pratique, mais ce serait au prix d'un conseil 
composé de riverains et de non-riverains.  
« Il y a des visions différentes qui doivent être 
considérées par le conseil. Je pense que plus 
qu'il y a des têtes intelligentes sur le conseil, 
mieux c'est pour la ville », soutient M. Pappas.

Estérel et Lac-des-Seize-Îles ne passeront 
pas à 4 conseillers

ALEXANE TAILLON-THIFFEAULT  
alexane@journalacces.ca  

La Ville d'Estérel ainsi que la Munici-
palité de Lac-des-Seize-Îles ne 
passeront pas à quatre conseillers 
municipaux pour les élections 
municipales de 2025.

ACTUALITÉ

« Je pense que plus il y 
a des têtes intelligentes 
sur le conseil, mieux 
c'est pour la Ville » 
- Franck Pappas, maire le la Ville 
d'Estérel
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SUR LA 
ROUTE

 AVEC  
CAMILLE VAILLANCOURT

Les employés des Résidences du Manoir
courent au demi-marathon pour  

la Société d’Alzheimer
Dans le cadre de leur 30e anniversaire au groupe Les Résidences du Manoir (Manoir 
Quatre Saisons, Manoir Sainte-Adèle, Manoir St-Adolphe, Manoir de la Falaise et Manoir 
de la Vallée), plusieurs de leurs employés ont eu la chance de courir, sous un beau soleil, 
au demi-marathon Bonneville de Lachine. Ils ont couru un 5 ou 10 km pour amasser des 
fonds pour la Société Alzheimer. On pouvait constater sur chacun de leur visage la 
fierté d’avoir accompli ce défi personnel et pour une bonne cause en plus.

Ce fut un plaisir pour la direction des Résidences des Manoir d’offrir à ses employés 
l’opportunité de se prendre en main et l’occasion de s’entraîner ensemble. Ils travaillent 
si fort pour la bienveillance des ainés. Quoi de plus formidable que de participer au 
succès d’un tel évènement !

La Direction tient à remercier tous ses employés pour leur ténacité ainsi que de 
faire une différence dans la vie de leurs ainés !

ACTUALITÉ

La Municipalité a réalisé son projet pilote 
pendant l'été 2024, alors que le conseil 
avait adopté celui-ci à la séance du 13 mai 
2024. La baignade au lac Loiselle a été ou-
verte 17 jours pendant l’été. Somme toute, 
la majorité des utilisateurs auraient aimé le 
projet, malgré quelques demandes pour 
l'agrandissement de l'espace de baignade 
et pour l'augmentation des heures de 
baignade.

Le conseil affirme tout de même devoir se 
rasseoir pour discuter davantage du projet, 
puisque quelques problématiques ont été 
soulevées, dont le non-respect de la zone 
de baignade. Pour 2025, la Municipalité 
veut également évaluer ce qu'elle veut 
faire avec le pavillon situé sur le territoire.

Des statistiques intéressantes
Les conseillères Helen Morrison et Caroline 
Desrosiers ont partagé quelques statisti- 
ques tirées du projet pilote afin de rassurer 

les habitants de Sainte-Anne-des-Lacs le 
plus possible. Pendant l'ouverture de la 
baignade, un achalandage d’à peu près 5 
personnes par heure a été observé, et en 
moyenne, les gens restaient sur les lieux  
30 minutes.

Selon les chiffres, ce sont 316 résidents de 
la Municipalité qui ont été sur les lieux, 
ainsi que 37 non-résidents. Il y avait une 
grande inquiétude chez la population à sa-
voir si la Municipalité allait être « envahie » 
par les gens de l’extérieur et les touristes. La 
majorité des non-résidents étaient toute-
fois des personnes qui connaissaient les 
lieux et même des personnes ayant déjà 
vécu à Sainte-Anne-des-Lacs. Certaines 
d'entre elles accompagnaient des rési-
dents, par exemple.

Sainte-Anne-des-Lacs 

Retour sur le projet pilote de baignade  
au lac Loiselle
ALEXANE TAILLON-THIFFEAULT   
alexane@journalacces.ca)  

Le conseil municipal de Sainte-Anne-
des-Lacs a fait le dépôt de la reddi-
tion de comptes pour le projet pilote 
de la baignade en nature au lac 
Loiselle lors de son conseil municipal 
du 16 octobre dernier.

 

Lors du conseil municipal du mois de sep-
tembre dernier, le conseil a approuvé une 
demande d’aide financière de 750 000 $ 
pour le projet de construction d’une nou-
velle bibliothèque. Il y a environ 1 an, une 
demande de subvention pour construire 
un nouveau bâtiment pour l’hôtel de ville 
avait été faite par le conseil également.

Au conseil du mois de septembre, la mai-
resse de Sainte-Anne-des-Lacs, Mme 
Catherine Hamé, a confirmé qu'il allait y 
avoir des consultations publiques en ligne 
et en personne à ce sujet. Cependant, la 
Municipalité opte plutôt pour une formule 
portes ouvertes avec différents kiosques. 
C'est la première fois qu'elle utilise une 
telle formule.

Une décision réfléchie
Mme Hamé croit que les portes ouvertes 
permettront d'avoir davantage d'échanges 
avec les citoyens. « À chaque kiosque, on 
partage de l'information. Et à chaque kios- 
que, il y a également un élément de consul-
tation citoyenne. [...] Ça permet d'avoir  
vraiment plus d'échanges », explique-t-elle.

Cette dernière souligne que la construc-
tion de l'hôtel de ville et de l'espace biblo- 
thèque est un sujet qui fait beaucoup réa-
gir et qui capte beaucoup l'attention des 
citoyens. Elle croit donc que l'événement 
attirera un bon nombre de personnes. 
Son but premier est d'obtenir « les impres-
sions d'un maximum de citoyens », souligne-
t-elle.

De nombreuses réactions
De nombreux citoyens ont partagé leur 
désaccord avec cette nouvelle formule 

utilisée par la municipalité. Sur un groupe  
Facebook nommé « Spotted Ste-Anne-des-
Lacs », le texte La consultation confisquée 
écrit par La Voix des Citoyens a été partagé. 
On reproche au conseil « d'éviter un débat 
ouvert et public » et de ne pas offrir « des 
réponses claires et franches à des questions 
simples ».

La publication sur le groupe a suscité de 
nombreuses réactions dans les commen-
taires. « C’est décevant quand nos conseillers 
et notre mairesse nous promettent une con-
sultation pendant des mois. À cause de cette 
annonce, nous n’avons pas posé aucune 
question sur ces projets d’envergure. Et  
maintenant, à la dernière minute, on chan-
ge le format ! », peut-on lire dans les com-
mentaires.

En entrevue avec Accès, la mairesse parta- 
ge son désaccord : « Je pense que le débat 
est déjà très ouvert, très public. [...] J'ai l'im-
pression qu'ils sont déçus de ne pas avoir un 
forum où ils auront l'opportunité d'influencer 
davantage le débat », dit-elle. « Ils me re-
prochent que ma consultation citoyenne 
n'est pas un débat. Effectivement, ils ont rai-
son. Ce n'est pas ça l'objectif », ajoute-t-elle.

L'événement se déroulera de 10 h à 14 h 
au centre communautaire de Sainte-
Anne-des-Lacs. Ce sera ouvert à tous, 
avec une halte-garderie disponible pour 
les familles. Pour connaître la programma-
tion de la journée et en apprendre plus 
sur le projet de construction, rendez-vous 
sur le site web de la Municipalité.

Sainte-Anne-des-Lacs

Portes ouvertes pour l'hôtel de 
ville et l'espace bibliothèque

ALEXANE TAILLON-THIFFEAULT   
alexane@journalacces.ca)  

La Municipalité de Sainte-Anne-
des-Lacs tiendra des portes 
ouvertes le 26 octobre prochain au 
sujet de la construction de l'hôtel de 
ville et de l'espace bibliothèque. 
Utilisée pour remplacer la consulta-
tion publique classique, la formule 
fait réagir plusieurs citoyens.

Le suivi des eaux était également une de-
mande très importante pour le conseil. La 
qualité de l'eau demeure d'excellente à très 
bonne. L'une des autres remarques qui a 
été notée, c'est l’érosion des berges. Le 
conseil affirme qu’il y en a, mais que le  
directeur de l’environnement est sur le  
dossier et va voir ce qu’il peut faire. Les 
plantes envahissantes sont également 
complètement absentes.

Un projet attendu
Les frères de l’Ordre Hospitalier de Saint-
Jean-de-Dieu ont cédé à Sainte-Anne-des-
Lacs un terrain boisé, un pavillon et un lac 
pour une somme de 100 000 $ en mai 
dernier. Le tout couvre une superficie de 
 32 329 mètres carrés. Ces derniers ont en-
tendu parler du dossier de l’accès à l’eau 
pour tous, qui durait depuis 2 ans, et ont 
voulu rendre le projet possible.
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La domination culturelle de 
l’automobile dans les Laurentides
Arrivé il y a 10 ans dans la région, le 
Montréalais que j’étais a vécu un choc 
culturel. À Montréal, le transport collectif 
est une évidence. Bus, métro, tout est 
pensé pour qu’on puisse se déplacer sans 
voiture. Mais ici, dans les Laurentides, 
c’est l’automobile qui règne en maître. 
Pourquoi cette différence si marquée ?

Ici, la voiture est plus qu’un simple moyen 
de transport. C’est un mode de vie. Les 
trottoirs manquent dans de nombreux 
secteurs, envoyant un message clair :  
« Piétons, cyclistes, tassez-vous ! » Les 
pistes cyclables, comme celles reliées  
au P’tit Train du Nord, sont souvent tron-
quées. Et l’hiver rend le transport actif 
encore plus difficile. Tout semble indiquer 
que le territoire est façonné pour les 
voitures.

Une vision désuète du transport 
actif
Pendant longtemps, le transport dans les 
Laurentides a été pensé en fonction de 
Montréal. Pourtant, avec une population 
vieillissante, les besoins locaux en mobi- 

lité augmentent. Mais nous continuons à 
vivre avec un réseau de transport collectif 
inadéquat.

Les carrefours giratoires, installés dans 
plusieurs villes des Laurentides, sont 
souvent vantés pour leur sécurité routière. 

Cependant, ils posent un défi pour les 
piétons et les cyclistes, notamment les 
aînés. Leur conception et le flux constant 
de voitures compliquent la traversée, 
surtout pour ceux qui ont plus de mal à 
juger les écarts de circulation.

Des exemples inspirants
Au Québec, la Ville de Québec a lancé sa 
Vision de la mobilité active 2023-2027, 

incluant l’expansion des corridors Vélo-
Cité. Ces pistes cyclables, conçues pour 
être sécurisées et accessibles en toutes 
saisons, favorisent l’intermodalité avec le 
transport en commun. Candiac a égale-
ment développé un plan de mobilité 
durable avec 40 km de pistes cyclables et 
de sentiers, montrant qu’il est possible de 

favoriser la mobilité active même dans de 
plus petites villes​.

À l’international, Copenhague et Amsterdam 
sont des exemples à suivre. Copenhague 
a fait des pistes cyclables une priorité, 
transformant le vélo en principal moyen 
de transport. Amsterdam, en limitant la 
voiture dans son centre-ville, favorise les 
déplacements à vélo et à pied. Ces villes 
montrent que la mobilité active est 
possible avec une planification bien 
pensée.

Une gestion inefficace  
et fragmentée
Dans les Laurentides, la gestion du trans-
port collectif est un casse-tête. Dans une 

chronique précédente, Le transport dis-
persé du Nord, je soulignais l’inefficacité 
de notre système éclaté. Chaque sous-
région de notre grande région des 
Laurentides gère son propre réseau, sans 
coordination, entraînant des doublons et 
des pertes de ressources. Saint-Jérôme 
peine à s’affirmer, et les municipalités des 

Basses-Laurentides sont coincées dans la 
bureaucratie de l’Autorité régionale de 
transport métropolitain (ARTM).

Plus au nord, la situation est encore plus 
complexe : quatre entités gèrent les 
services de cinq MRC sans véritable 
coopération. Pourquoi ne pas regrouper 
nos efforts ? Il est temps de coordonner 
les forces de Saint-Jérôme à Mont-
Tremblant pour créer un réseau de trans-
port adapté à nos besoins.

La croissance des Laurentides amène 
inévitablement plus de voitures sur nos 
routes. Sans un plan global de transport 
collectif, nous renforçons notre dépen-
dance à l’automobile. Malheureusement, 
de (trop) nombreux Laurentiens doivent 
encore se rendre à Laval ou Montréal pour 
des rendez-vous médicaux, des trajets 
souvent mal desservis par le transport 
collectif. Cela ne fait qu’accentuer la 
dépendance à la voiture.

Il est temps d’agir. Ce n’est pas seulement 
une question de congestion routière, mais 
de créer une région inclusive où chacun, 
quel que soit son âge, peut se déplacer 
facilement. Le changement de culture 
passe par des décisions politiques auda-
cieuses, des infrastructures modernes et 
une vision claire et coordonnée de la 
mobilité durable.

P.S. : Dans une prochaine chronique, je 
reviendrai sur la question du transport 
adapté et son offre dans la région.

Philippe Leclerc

Changer de culture, c’est politique 

Réflexion sur le 
transport collectif 
des Laurentides

>
P0

09
57

3-
1

224 D, ch. du Lac Milette Carrefour des 
trois villages St-Sauveur  J0R 1R3 

(à côté du Uniprix)

450.227.8737

www.daousteco.com

SERVICE DE COUTURIÈRE SUR PLACE

Nettoyeur sain et écologique 
à votre service depuis plus de 25 ans !

PRODUITS NETTOYANTS ÉCOLOGIQUES 
ET BIODÉGRADABLES POUR LA MAISON DISPONIBLES.

LEADER QUÉBÉCOIS
DU SOIN DU TEXTILE

SANS SOLVANT

 Apprêt          Anti-mites   Anti-moustiques  Anti-acariens  Imperméabilisation Désinfection   Super blanc

224 D, ch. du Lac Milette Carrefour des 
trois villages St-Sauveur  J0R 1R3 

(à côté du Uniprix)

450.227.8737

www.daousteco.com

SERVICE DE COUTURIÈRE SUR PLACE

Nettoyeur sain et écologique 
à votre service depuis plus de 25 ans !

PRODUITS NETTOYANTS ÉCOLOGIQUES 
ET BIODÉGRADABLES POUR LA MAISON DISPONIBLES.

LEADER QUÉBÉCOIS
DU SOIN DU TEXTILE

SANS SOLVANT

 Apprêt          Anti-mites   Anti-moustiques  Anti-acariens  Imperméabilisation Désinfection   Super blanc

224 D, ch. du Lac Milette Carrefour des 
trois villages St-Sauveur  J0R 1R3 

(à côté du Uniprix)

450.227.8737

www.daousteco.com

SERVICE DE COUTURIÈRE SUR PLACE

Nettoyeur sain et écologique 
à votre service depuis plus de 25 ans !

PRODUITS NETTOYANTS ÉCOLOGIQUES 
ET BIODÉGRADABLES POUR LA MAISON DISPONIBLES.

LEADER QUÉBÉCOIS
DU SOIN DU TEXTILE

SANS SOLVANT

 Apprêt          Anti-mites   Anti-moustiques  Anti-acariens  Imperméabilisation Désinfection   Super blanc

224 D, ch. du Lac Milette Carrefour des 
trois villages St-Sauveur  J0R 1R3 

(à côté du Uniprix)

450.227.8737

www.daousteco.com

SERVICE DE COUTURIÈRE SUR PLACE

Nettoyeur sain et écologique 
à votre service depuis plus de 25 ans !

PRODUITS NETTOYANTS ÉCOLOGIQUES 
ET BIODÉGRADABLES POUR LA MAISON DISPONIBLES.

LEADER QUÉBÉCOIS
DU SOIN DU TEXTILE

SANS SOLVANT

 Apprêt          Anti-mites   Anti-moustiques  Anti-acariens  Imperméabilisation Désinfection   Super blanc

224 D, ch. du Lac Milette Carrefour des 
trois villages St-Sauveur  J0R 1R3 

(à côté du Uniprix)

450.227.8737

www.daousteco.com

SERVICE DE COUTURIÈRE SUR PLACE

Nettoyeur sain et écologique 
à votre service depuis plus de 25 ans !

PRODUITS NETTOYANTS ÉCOLOGIQUES 
ET BIODÉGRADABLES POUR LA MAISON DISPONIBLES.

LEADER QUÉBÉCOIS
DU SOIN DU TEXTILE

SANS SOLVANT

 Apprêt          Anti-mites   Anti-moustiques  Anti-acariens  Imperméabilisation Désinfection   Super blanc

224 D, ch. du Lac Milette Carrefour des 
trois villages St-Sauveur  J0R 1R3 

(à côté du Uniprix)

450.227.8737

www.daousteco.com

SERVICE DE COUTURIÈRE SUR PLACE

Nettoyeur sain et écologique 
à votre service depuis plus de 25 ans !

PRODUITS NETTOYANTS ÉCOLOGIQUES 
ET BIODÉGRADABLES POUR LA MAISON DISPONIBLES.

LEADER QUÉBÉCOIS
DU SOIN DU TEXTILE

SANS SOLVANT

 Apprêt          Anti-mites   Anti-moustiques  Anti-acariens  Imperméabilisation Désinfection   Super blanc

Nettoyeur sain et écologique 
à votre service depuis plus de 30 ans

SERVICE DE COUTURIÈRE 
SUR PLACE

5 JOURS / SEMAINE

>P009631-1



10   Mercredi 23 octobre 2024  |  journalacces.ca  INFORMER + INSPIRER

ENVIRONNEMENT

L’objectif du gouvernement était de 
recueillir des propositions de territoires 
qui pourraient devenir des aires protégées, 
explique Marie-Pierre Beauvais, directrice 
des aires protégées Sud du Québec pour 
la Société pour la nature et les parcs du 
Canada (SNAP Québec), et responsable 
des Laurentides durant l’appel à projets. 
Ultimement, cet exercice contribuera à 
l’atteinte de la cible de conservation de  
30 % du territoire d’ici 2030 que s’est fixée 
le gouvernement.

« À l’heure actuelle, on est à 17 %. On a 
environ six ans pour aller chercher 13 % », 
indique Marie-Pierre Beauvais à propos 
de la cible gouvernementale. Actuel-
lement, 8,88 % du territoire des Lauren- 

tides est conservé. La région accuse  
donc du retard sur le reste de la province 
en matière de conservation. L’émergence 
de plusieurs projets durant le processus 
d’appel pourrait permettre d’accroître  
la protection du territoire, mais aussi 
d’assurer une meilleure représentativité  
à travers le Québec.

Engouement et leadership
Selon le bilan de la SNAP Québec, 71 % 
des municipalités des Laurentides qui 
pouvaient déposer un projet, c’est-à-dire 
qui ont des terres publiques, l’ont fait.  
« C’est remarquable », se réjouit Marie-
Pierre Beauvais. Celle-ci salue l’engoue-
ment. « La région des Laurentides se 
démarque par la qualité des propositions, 

par la quantité et, surtout, par le leadership 
municipal », dit-elle.

Cette dernière vante également le travail 
de collaboration des municipalités et des 
MRC, qui ont parfois travaillé ensemble 
pour créer des projets. « J’ai même assisté 
à des rencontres avec des MRC des 
Laurentides et une MRC de l’Outaouais 
pour partager de l’information et voir si des 
ponts pouvaient être créés », illustre Mme 
Beauvais. L’ensemble des projets dépo-
sés dans les Laurentides permet d’iden-
tifier 2 200 km2 de milieux naturels 
d’intérêt pour la conservation. Si la qua-
rantaine de projets se concrétisaient, la 
proportion de conservation passerait de 
8,88 % à 19,7 %.

L’appel à projets était ouvert à tous, 
précise la responsable des Laurentides. 
Autant les municipalités que les individus, 
les organisations environnementales ou 
les groupes de citoyens pouvaient dépo-
ser un projet. « Quiconque était intéressé à 
déposer un projet pouvait le faire. Il n’était 
pas nécessaire d'avoir des grandes 
connaissances en biologie, seulement un 
attachement au territoire. » Dans la MRC 
des Pays-d’en-Haut, Morin-Heights et 
Wentworth-Nord ont déposé un projet.  
À Saint-Adolphe-d’Howard, le Comité 
consultatif en environnement et une 
citoyenne portent les projets qui ont été 
déposés. Dans la MRC de La Rivière-du-
Nord, Saint-Hippolyte dépose aussi un 
projet. Il n’est pas possible de connaître 

leur localisation exacte, pour éviter qu’il y 
ait des claims miniers sur ces territoires, 
explique Marie-Pierre Beauvais.

« Je trouve qu’en contexte d’éco-anxiété, de 
crise climatique et de crise de la biodiver-
sité, les gens sont souvent découragés par 
l’ampleur des actions à mettre en place. Ce 
qui se passe dans la région des Laurentides, 
c’est vraiment un baume », conclut Mme 
Beauvais.

Les prochaines étapes
Maintenant que les projets sont déposés, 
les MRC concernés ont jusqu’au 29 no- 
vembre pour donner, ou non, une réso-
lution d’appui à l’analyse des projets. Une 
fois la résolution obtenue, chaque projet 
fera l’objet d’une « pré-analyse gouverne-
mentale qui vise à bonifier l’information », 
détaille Marie-Pierre Beauvais. Les tables 
de concertation régionale feront ensuite 
leurs recommandations au gouverne-
ment du Québec. Enfin, celui-ci fera son 
analyse finale. Si tout se passe comme 
prévu, les territoires retenus par le gou-
vernement seront protégés d’ici 2026 ou 
2027.

« Historiquement au Québec, on est plus 
dans un horizon de 5 à 10 ans, voire 15 ans 
pour la protection d’aires protégées. Là, on 
est sur un agenda de trois ans. C’est très 
rapide », relève la directrice des aires 
protégées Sud du Québec.

Ève Ménard  | evejournalacces.ca – Les Laurentides ont déposé une 
quarantaine de projets visant à créer des aires protégées dans la 
région. Cette démarche s’inscrit dans un appel à projets d’aires 
protégées en territoire public, lancé par le gouvernement  
du Québec en juin dernier.

Les Laurentides  
tissés serrés pour  
la conservation  
du territoire 
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Le Lac-Tremblant-Nord. 

Votre épicerie santé en plein cœur des Laurentides !

1340 route 117, Val-David   /   biosattva.cabiosattva.ca   /   819-320-0668
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Celle qui se décrit comme une artiste et 
une citoyenne amoureuse de la nature est 
l’une des nombreuses personnes s’étant 
impliquées dans le processus d’appel à 
projets du gouvernement (voir l’article en 
page 10). On discute avec elle de son 
parcours et de son rapport à l’art et à 
l’environnement, qui l’ont conduite jusqu’à 
cette démarche de conservation du 
territoire.

Le besoin de nature
Le travail d’Annie Roy est imprégné d’une 
conscience environnementale qui l’habite 
depuis longtemps. D’abord danseuse 
contemporaine, l’artiste cofonde en 1997 
l’organisme ATSA, Quand l’art passe à 
l’action avec son amoureux, feu Pierre 
Allard. L’organisme crée et diffuse des 
œuvres et des installations qui sensibi-
lisent la population à différentes causes, 
dont la cause environnementale. Mais 
d’où provient cette sensibilité envers la 
nature, qui l’amène aujourd’hui à poser 
des gestes concrets pour la protéger ?

Dans son enfance, Annie Roy grandit à 
Montréal. Mais chaque fin de semaine - et 
c’est « non négociable » - sa famille part 
au chalet à Nominingue. Là-bas, Annie 
Roy développe une connexion profonde 
avec la nature. Son enfance et son ima-
ginaire sont marqués de pêche aux écre-
visses et de courses en forêt. « Le besoin 

de nature, le besoin de quitter la ville est 
fondamental pour moi et maintenant, je ne 
peux pas vivre sans », dit-elle.

Aujourd’hui, l’artiste cueille les champi-
gnons, connaît bien les essences d'arbres 
et vante tous les bienfaits que la nature 
produit sur la santé mentale, physique  
et spirituelle des êtres humains. « La 
découverte de notre territoire, l'ancrage 
dans notre forêt laurentienne, c’est notre 
ADN de Québécois. On n'a pas le droit de la 
laisser se dégrader ou de ne pas protéger 
des grands pans du territoire. Ça fait partie 
de nous autres. Ce n’est pas juste une 
ressource, ce n’est pas juste une écono-
mie, c’est l’ADN de notre culture, de notre 
peuple », insiste l’artiste.

Après Nominingue, les parents d’Annie 
Roy choisissent de se rapprocher de 
Montréal. Pendant 15 ans, la famille aura 
un chalet, cette fois à Saint-Adolphe-
d’Howard. En 2018, le cofondatrice d’ATSA 
décide d’acheter à son tour un chalet 
dans cette municipalité des Laurentides. 

S’inspirer de l’art pour protéger 
l’environnement
Depuis 2022, Annie Roy mène le projet La 
Montagnarde, une résidence de création, 
de ressourcement et de découverte en 
pleine nature, tout près de son chalet. Des 
œuvres que des artistes en résidence y 

ont réalisées ornent maintenant le sentier 
art-nature, qui a accueilli son premier évé-
nement en septembre dernier. À cet 
endroit, la forêt et l’art ne font qu’un. Avec 
ce volet de l’organisme ATSA, la citoyenne 
souhaite créer des moments de com-
munion avec la nature. Elle veut faire 
découvrir la forêt aux gens, autant les plus 
jeunes que les plus vieux, et l’importance 
de la valoriser. « Quand on s’y attache à 
cette forêt, on la protège mieux », affirme 
Annie Roy.

L’art occupe d’ailleurs une place signifi-
cative dans sa capacité à agir pour la 
sensibilisation et la protection de l’envi-
ronnement. Dans sa vie, c’est l’art qui lui a 
donné les notions de pouvoir et de 
responsabilité, qui se traduisent depuis 
dans son engagement concret en faveur 
du territoire. « Je pense que l’art est un 
merveilleux outil pour contrer la peur. Parce 
que tu as une page blanche devant toi, et 
un peu plus tard, tu as fait quelque chose 
de tes mains. Quand tu construis petit à 
petit, l’art te permet de prendre de la 
confiance en toi. Et petit à petit, peut-être 
que tu peux te dire : maintenant, je me sens 
assez solide pour déposer un projet d’aire 
protégée de 15,5 km2 », illustre l’artiste.

Un premier pas
Annie Roy n’aurait pas pu faire autrement 

que de répondre à l’appel à projets d'aires 
protégées. « Il faut absolument préserver le 
territoire dans un pourcentage substantiel 
pour être certain que ça va résister à notre 
développement et aux changements cli-
matiques, que ça va avoir la chance de 
vivre de sa propre voix. La nature a une  
oix, et on n’arrête pas de lui fermer la 
bouche. Il faut la laisser s’exprimer. On a ce 
pouvoir-là parce qu’on est ses plus grands 
prédateurs. On a ce pouvoir-là de dire: “Ok, 
ce pourcentage-là, je la laisse en paix”. 
C’est le plus beau geste comme humain 
qu’on peut faire à la planète en ce moment. »

Mais l’artiste rappelle que cette action 
n’est que le début de quelque chose de 
plus grand. « Même si tous les projets sont 
acceptés, on reste dans moins de 30 % de 
conservation », souligne Annie Roy au 
sujet de la cible du gouvernement. « Il ne 
faut pas penser qu’au Québec, parce qu’on 
a des grands territoires, que ce territoire-là 
est protégé. Le 30 %, il ne faut pas que ce 
soit juste dans le nord du Québec. Il faut 
que ce soit dans des régions du sud et dans 
des zones où il y a beaucoup d’activités 
humaines. Parce que c’est important pour 
la faune et la flore qui est là, mais aussi 
pour les humains qui sont là, d’avoir accès 
à une faune et à une flore protégées ».

Ève Ménard  | evejournalacces.ca – Annie Roy a déposé un projet d’aire 
protégée de 15,5 km2 à Saint-Adolphe-d’Howard, en collaboration 
avec Éco-corridors laurentiens et le comité consultatif en 
environnement de la Municipalité.

Annie Roy, une 
citoyenne engagée 
pour la protection  
du territoire
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Annie Roy.

186 rue Principale, Saint-Sauveur 450-227-0292 souslesoliviers.ca

 Grande variété
 de produits 

régionaux

40 VARIÉTÉS d’huiles d’olive et de vinaigres 
balsamiques de haute qualité 

JOSÉE NADEAU, propriétaire et sommelière d’huile d’olive
La gourmandise est un très joli défaut !

Bouteilles consignées pour un mode de vie écologique 
et zéro déchet sur le remplissage!

Les vinaigres et huiles que vous trouverez chez 
Sous les Oliviers sont méticuleusement 
choisis selon pour leur capacité à enrichir vos 
plats d’arômes et de saveurs divins.

Nous n’avons pas qu’un fin palais, nous savons recevoir. Vous pourrez 
goûter à presque tout! Nous prendrons également le temps de vous 
renseigner sur chaque produit, car nous les connaissons par cœur. 
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Bénéficiez
d’une subvention
maximale de 100 $

PROGRAMME
D’AIDE FINANCIÈRE
Produits d’hygiène personnelle durables

Fière d’encourager 
les habitudes de vie 
plus écoresponsables!

•  Couches lavables pour bébés
•  Produits menstruels réutilisables

C
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N

VDSA_Prod_hygiene_durables_PUB_ACCES_V4.pdf   1   2024-10-21   10:55
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Pour une deuxième année consécu- 
tive, l’entreprise RAMO de Saint-Roch- 
de-l’Achigan, basée à l’est de Saint- 
Lin-Laurentides, récupère les feuilles 
mortes de la collecte spéciale de Prévost 
pour servir à stimuler des plantations de 
saules. Ces arbres vont créer de nouveaux 
puits de carbone et de nouveaux éco-
systèmes. Depuis 2006, la firme Ramo se 
spécialise dans la culture de saules et 
dans le développement de technologies 
environnementales végétalisées basées 
sur la nature.

« On effectue une petite économie, mais on 
pose un grand geste environnemental : ça 
va nous coûter 2 $ de moins de la tonne 
pour nous départir des feuilles d’automne 
et pour répéter le projet pilote de 2023. 

L’exercice permettra d’utiliser les feuilles 
d’automne, qui sont plus belles que celles 
du printemps et qui contiennent de belles 
matières carboniques », a expliqué M. Joey 
Leckman, conseiller du district no. 1 de 
Prévost.

Nouvelle vie
Ramo utilise les résidus verts comme 
paillage organique dans des plantations 
de saules. Cela a pour effet de maintenir 
l’humidité et d’enrichir les sols en place, 
ainsi que de limiter la présence de mau-
vaises herbes.

Cette année encore, les feuilles récupérées 
à Prévost iront engraisser des sablières en 
reboisement. Environ 120 tonnes métri-
ques de feuilles provenant de la collecte 

spéciale des sacs de papier brun seront 
réutilisées. « Dans 90 % de nos projets, on 
sauve de l’argent et on est regagnant en 
environ-nement. En utilisant les feuilles 
brunes d’automne, on reprend les nutri-
ments à d’autres fins. Mais ça prend cette 
récolte spécifique, pas celles du bac brun, 
dont le compostage comprend d’autres 
matières », explique M. Leckman.

L’entreprise Ramo utilise également les 
feuilles pour faire des copeaux et des 
murs anti-bruits avec les saules. Par 
contre, dans les sablières désaffectées, le 
sol est souvent couvert de sable. Un bon 
terreau ajouté permettra alors aux saules 
de pousser et de conserver du carbone 
dès leur plantation.

« J’aime ce beau projet de redonner vie à 
une carrière. La tendance était de considérer 
les feuilles comme des déchets, mais les 
gens deviennent plus conscients. Un peu 
comme l’herbicyclage, qui consiste à laisser 
le gazon sur la pelouse après sa tonte, les 
feuilles mortes deviennent un engrais pour 
nos terrains. En microbiologie du sol, elles 
deviennent un buffet pour les insectes, qui 
les mangent et vont créer des micro-tunnels 
dans la terre. Au parc de la Coulée, par 

exemple, ça va créer des éponges. Dans les 
secteurs des Clos et de la place Bonair, ils 
étendent les feuilles, et cela permet au sol 
de mieux boire l’eau et de réduire les ris-
ques d’inondations. Évidemment, tu en 
laisses juste une certaine couche et tu 
disposes du surplus. Ça peut permettre de 
conserver un bon équilibre azote-carbone », 
illustre M. Leckman.

Dans les ex-carrières
Les règles d’Environnement Québec 
prévoient que les propriétaires doivent 
mettre en œuvre un plan de réaména-
gement et de restauration des anciennes 
carrières et sablières. Après avoir retiré les 
gravois, l’épandage de terre de surface  
« top soil » permet aux saules de prendre 
racine.

Des experts soutiennent d’ailleurs que 
pour chaque hectare de forêt de saules à 
croissance rapide développée, 10 tonnes 
de dioxyde de carbone (CO2) sont cap-
turées chaque année. Les résidus fournis 
par la Ville de Prévost permettent une 
valorisation des feuilles d’automne. Déjà, 
la Ville a banni l’utilisation des sacs en 
plastique, pour privilégier l’utilisation de 
sacs en papier, sur son territoire.

Luc Robert  | luc@journalacces.ca – En râtelant leurs feuilles mortes 
cet automne, les Prévostois aideront à reboiser des carrières et 
sablières abandonnées du Québec, pour les convertir en puits de 
dioxyde de carbone.

Les feuilles de 
Prévost reboiseront 
des sablières 
abandonnées
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GRANDE ENTREVUE

L’artiste de renommée mondiale est particulièrement occupé par les temps 
qui courent. L’art public, surtout, occupe une place importante dans son 
travail. Il remporte des concours et crée des œuvres, à partir de ses re-
cherches et de ses travaux antérieurs, pour des lieux comme l'aéroport de 
Rouyn-Noranda, une maison des aînés à Carignan ou la nouvelle école pri-
maire à Saint-Jérôme, dans le quartier Lafontaine.

Et ça tombe bien, puisque René Derouin a longuement réfléchi à l’art, à la 
société et au public. Il sent d’ailleurs que sa réflexion a abouti. « Je trouve  
que l’art, pas seulement l’art visuel, mais aussi la musique ou la littérature,  
s'isolent souvent des gens. Parfois, je me voyais comme un artiste du Moyen  
Âge, où être un artiste, c’était être un artisan dans le village qui travaillait toute  
sa vie à la construction d’une église. Et maintenant, je me rends compte qu’on  
est  rendu dans un monde de culture éphémère, on faisait ça et on ne savait  
pas trop pour qui. Tandis que l’art public, on sait pour qui. »

Aller vers l’autre
À l’école Esmeralda au Mexique, où il étudie l’art de 1955 à 1957, René Derouin 
suit un cours de murale. Avec leur professeur, les étudiants devaient réaliser 
une murale pour une école secondaire à Mexico. « Le professeur disait :  
"Ce n’est pas pour vous autres : vous le faites pour les gens de l’école. Il faut tra- 
vailler pour eux : il faut travailler pour les femmes, les noirs, les autochtones. Il  
faut travailler pour les pauvres" », se souvient René Derouin. « Ce que j’ai décou-
vert dans l’art public, c’est la responsabilité que j’avais comme artiste d’aller  
vers l’autre. »

Cette préoccupation sociale transparaît toujours dans ses œuvres d’art public 
et à travers ses réflexions sur celles-ci, plus de soixante ans plus tard. « Quand 
j’ai eu l’école à Saint-Jérôme, ma préoccupation première, c’était les enfants.  
Ce sont eux qui vont vivre avec l'œuvre pendant six ans, ce n’est pas moi. »

Une réflexion semblable l’a habité lorsque fut le temps de penser à son 
œuvre pour l’aéroport de Rouyn-Noranda. Il fallait réfléchir au lieu et aux 
gens qui le fréquentent. « À l’aéroport, on a hâte de partir. On est assis et on 
attend. On est toujours inquiet d’avoir oublié notre passeport ou on se demande 
comment ira le voyage. Moi, il faut que je pense à une œuvre pour les gens qui 
sont assis-là, qui sont nerveux, mais aussi à la veille de partir. Il ne faut pas que  
ce soit agressif, il faut que ce soit doux. » L'oeuvre a été inaugurée en 2022.

La grandeur pour accueillir le territoire
René Derouin a l’habitude des grandes œuvres et des grandes installations, 
que ce soit son travail sur 90 pieds à Rouyn-Noranda, ou encore son projet 
colossal sur 21 étages pour un complexe immobilier à Montréal, présenté 
en 2023. Ça ne lui a jamais fait peur. Quand il réfléchit à une œuvre, il la voit 
grande, confie-t-il. Ce rapport à la dimension est fortement influencé par le 
territoire des Amériques.

À son retour du Mexique, en 1957, René Derouin commence à explorer le 
Québec : du Saguenay, en passant par la Gaspésie, et jusque dans le Grand 
Nord, qu’il a d’ailleurs sillonné en hélicoptère. Il a été frappé par l’immensité 
du territoire, non seulement au Québec, mais dans toute l’Amérique, qu’il a 
visitée également.

« Quand j’ai commencé à faire des grandes œuvres de 24 pieds, ils disaient :  
"Derouin, il se prend pour the big" », se souvient l’artiste. « Comme si c’était une 
prétention d’être grand et je leur disais : "Avez-vous visité le pays ?" C’est immense, 
c’est grand, on ne peut pas faire des petites choses, on n’est pas des Européens. 
L’Europe, c’est serré, ce sont des cultures de longue date. Nous, on est dans un état 
en devenir en Amérique. »

Se nourrir de la distance
Le travail de création de René Derouin est fortement marqué par l’identité 
et le territoire. Dans son œuvre pour la nouvelle école primaire à Saint-
Jérôme, l’artiste a fait graver les mots « voir de loin » sur un mur, et les mots  

René Derouin, créateur 
au service des gens 
ÈVE MÉNARD  | eve@journalacces.ca - À 88 ans, René Derouin est toujours aussi passionné par l’art et la création. Avant notre arrivée chez 
lui, à Val-David, il travaillait justement sur une œuvre. « Ma femme me dit qu’à l'âge que j’ai, je devrais m’arrêter. Je lui dis, tu ne peux pas 
savoir le plaisir que j’ai, c’est extraordinaire. »

« voir de près » sur le mur opposé. La phrase signifie que « voir de loin » nous 
permet de « voir de près ». Pour l’artiste, il s’agit de la base de la connaissance.

« Mes œuvres principales, mes œuvres importantes, je les ai souvent faites au 
Mexique, loin d’ici. Étant loin d’ici, je suis un peu comme un immigré. Un im- 
migré, c’est quelqu’un qui a perdu sa terre, sa maison et parfois sa famille. Et il 
lui reste, à l’intérieur de lui, son identité. S’il est Italien, il est Italien jusqu’à sa  
mort. En étant loin du Québec, je sens le Québec profondément. Je suis loin de 
l’actualité quotidienne et des nouvelles, et ça me permet d’entrer dans mon art 
en profondeur. »

Cette distance l’a toujours aidé dans son travail. « C’est comme un écrivain. 
Parfois il va écrire de très bons livres parce qu’il n’est pas chez lui, mais il se sent 
chez lui, il sent la sensibilité de son pays où il est né », illustre René Derouin. 
L’artiste travaille encore au Mexique. Il y retournera avec sa femme en janvier.

« La notion d’artiste, c’est un état »
Lorsqu’il étudie au Mexique en 1955, René Derouin a seulement 19 ans. 
Mais la création fait partie de lui depuis bien plus longtemps. « À l’École des 
beaux-arts, tu vas apprendre des choses, mais ça ne fait pas de toi un artiste.  
Moi, je suis profondément un créateur. »  Jeune, alors qu’il habite l’Est de  
Montréal, René Derouin ramasse le bois avec son frère sur le fleuve. Puis, ils 
l’utilisent pour construire un poulailler ou un pigeonnier. C’est déjà de la 
création, raconte-t-il.

Dans les années 1940, René Derouin se fascine aussi pour une autre forme 
de création, alors que le cirque Barnum & Bailey s’installe sur les grands 
terrains entre Montréal et la Longue-Pointe pendant deux semaines.  
« J’étais en 4e année, je pense. J’arrête d’aller à l’école et je vais travailler avec  
eux. Ce que j’ai aimé, c’est le travail de création en groupe et de pouvoir monter 
en deux jours cet immense chapiteau avec tous les créateurs. J’ai été très marqué 
par le cirque, c’est dans mes premières œuvres de gravure. »

Toute sa vie, René Derouin a pu développer et approfondir cet esprit créa-
teur. « J’ai eu de grosses expositions, mais je n’ai pas de vie mondaine et sociale, 
donc j’ai beaucoup de temps pour lire et réfléchir à l’art. C’est ce que je fais à plein 
temps. J’ai toujours vécu mon art », réfléchit l’artiste à voix haute. Et il continue. 
« Si je n’avais pas ça… Je ne peux pas m’asseoir et regarder la télévision, je ne  
suis pas un retraité. Ça me motive le matin, je me dis : "Ah oui ! J’ai ça à faire". »
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26 octobre 2024
9 h  à  12 h

Centre sportif Pays-d’en-Haut
252, boul. de Sainte-Adèle 
à Sainte-Adèle

Le patrimoine culturel de la MRC vous intéresse ?
Venez partager votre avis à l’égard du Patrimoine  

culturel de la MRC.

Saint-Sauveur  |  Conférence 
« Mes racines : comment raconter mon histoire » 

La conférence de l'Assembleuse « Mes racines : 
comment raconter mon histoire » est présentée  

au Chalet Pauline-Vanier de Saint-Sauveur le 
25 octobre à 13 h 30.

Saint-Sau Pub Gourmand  
The One Love Project

The One Love Project est de passage au Saint-Sau 
Pub Gourmand le 25 octobre prochain à partir de 
21 h. 

Théâtre du Marais  |  Jordan Officer 
Jordan Officer est au Théâtre du Marais de Val-
Morin le 26 octobre à 20 h.

Saint-Sau Pub Gourmand   
Unleashed 

Le groupe Unleashed sera au Saint-Sau Pub 
Gourmand le samedi 26 octobre prochain dès  
21 h. 

Théâtre Le Patriote   
Mélissa Bédard

Mélissa Bédard est en prestation musicale au Théâtre 
Le Patriote de Sainte-Agathe-des-Monts le 27 octo- 
bre à 15 h. 

Théâtre Morin-Heights  |  GamePlan
Le Théâtre Morin-Heights présentera GamePlan  
au chalet Bellevue de Morin-Heights, du 23 au  
27 octobre.

Théâtre du Marais  |  Vestige
L'expérience immersive Vestige 360 est présentée 
le 30 octobre prochain à 17 h au Théâtre du Marais 
de Val-Morin. 

Sainte-Adèle  |  Halloween
C'est la grande fête de l'Halloween le 31 octobre 
prochain à 16 h à la Place des Citoyens de 
Sainte-Adèle. 

Théâtre Le Patriote  |  Star 80s
Le spectacle Star 80s est présenté le 31 octobre 
prochain dès 20 h au Théâtre Le Patriote, situé à 
Sainte-Agathe-des-Monts.

SORTIESCULTURELLES
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SPORT

« Ce soir, nous célébrons les incroyables con- 
tributions des femmes dans tous les aspects 
du ski, leurs réalisations remarquables en 
compétition sur la scène mondiale, et leur 
leadership en coulisse. Les femmes cana-
diennes nous ont toujours rendus fiers, que  
ce soit en ski alpin, en ski nordique, en ski  
acrobatique ou en snowboard », a souligné 
Guy Thibaudeau, président du musée, lors 
de la cérémonie.

La soirée servait aussi de collecte de fonds 
pour le musée, afin d'assurer son fonction-
nement et la préservation de l'histoire du 
ski dans la région. « Nous devons recueillir 
environ 100 000 $ par année pour couvrir nos 
frais d'opération », a indiqué M. Thibaudeau. 
Celui-ci a estimé que la soirée permettrait 
d'amasser environ 30 000 $.

Justine, Chloé et Maxime 
Dufour-Lapointe
Les athlètes Michel Daigle, Marie-Claude 
Asselin et Jean-Luc Brassard ont présenté 
les soeurs Dufour-Lapointe et les faits sail-
lants de leurs carrières. Parmi leurs exploits, 
celles-ci ont dominer le podium en ski ac-
robatique - bosses, lors de la Coupe du 
monde à Val St-Côme au Québec, en 2016, 
remportant les trois premières places.

M. Daigle a partagé les conseils de Maxime 
pour les futures skieuses acrobatiques.  
« Crois en toi. Mets de côté la perfection. Tu 
peux toujours en faire un peu plus. Et sois  
ouverte à faire de ton mieux. »

Maxime a indiqué que ses soeurs et elle 
étaient « surprises » de recevoir cet hon-
neur. « Le ski, on a fait ça parce qu'on ado- 
rait ça du plus profond de notre être. » Justine, 
quant à elle, a souligné l'importance de la 
famille. « Je nous regarde ici ce soir. Et je  
me sens vraiment fière et privilégiée d'être  
intronisée à côté de mes soeurs. Parce que 
sans elles, je ne serais pas là. [...] Pour moi,  
c'est la preuve que l'entraide entre femmes  
fait toute une différence dans une carrière. »

Le soirée rendait aussi hommage aux « ski 
moms » : les mères qui accompagnent les 
athlètes lors de leurs entrainements et de 
leurs compétitions. Les soeurs ont ainsi 
parlé avec émotion de l'importance sur 
leur carrière de leur mère, Johanne Dufour, 
décédée d'un cancer en mars dernier.  

« C'est très important pour nous aujourd'hui 
de la souligner. [...] Je suis extrêmement fière  
de dire aujourd'hui qu'on lui ressemble 
énormément. [...] Une de ses citations préférées, 
c'était : "On ne réalise rien de grand qui n'a 
d'abord été bercé par un rêve », a partagé  
Justine.

Mélanie Turgeon
L'athlète Erick Guay a présenté la skieuse 
alpine Mélanie Turgeon lors de son intro- 
nisation. Parmi ses exploits, elle est deve-
nue en 2003 la championne du monde de 
descente à St-Moritz. 

« La carrière de Mélanie est tout simplement 
extraordinaire. Avec cinq titres nationaux  
et une carrière internationale distinguée, 
 elle a inspiré d'innombrables athlètes par sa 

ténacité et ses compétences. Son dévoue-
ment à l'excellence, combiné à son esprit  
sportif inébranlable, a été une norme dans 
notre communauté », a souligné M. Guay.

Mme Turgeon était visiblement émue  
durant la projection de la vidéo sur les mo-
ments forts de sa carrière. Elle a parlé de 
deux athlètes qui l'ont inspirée dans sa jeu-
nesse. À 8 ans, elle a rencontré et serré la 
main de la skieuse Laurie Graham, qui a 
semé une « grain d'inspiration » en elle.  
Puis à 16 ans, elle a participé au Champion-
nat du monde senior au Japon. « Et ma 
coéquipière, Kate Pace, a gagné la descen- 
te. Dix ans plus tard, j'ai répliqué ce qu'elle 
avait fait. »

Avant sa descente, Kate Pace avait le poi-
gnet cassé, s'est souvenu l'athlète, ce qui a 
fait de sa victoire un exemple inspirant de 
résilience et de détermination. « Elle a quant 
même dit : je prends le départ et je donne le 
tout pour le tout. Et elle a gagné. [...] Des fois, 
on a un genou à terre. Mais en se relevant, on 
devient toujours un peu plus fort. »

Sharon et Shirley Firth
La skieuse Nancy Greene a présenté les ju-
melles Sharon et Shirley Firth, skieuses de 
fond, dans une vidéo. Mme Greene n'a pu 
être présente à la soirée, étant au chevet de 
son mari. « Individuellement et ensemble, elles 
ont gagné 42 titres de championnes cana-
diennes, et ont représenté le Canada à 4 Jeux 
olympiques. Leur carrière est simplement ex-
traordinaire », a souligné Mme Greene.

Les jumelles Firth étaient aussi les pre-
mières femmes autochtones à représenter 
le Canada aux Jeux olympiques, en 1972.  
« Je suis bouleversée et pleine d'humilité », a 
confié Sharon Firth en recevant l'honneur 
pour elle-même et pour sa soeur Shirley, 
décédée en 2013.

« C'est très important pour des femmes au-
tochtones, comme ma jumelle et moi, d'être 
reconnues de cette façon », a souligné Mme 
Firth, qui a fait le voyage d'Alberta pour  
recevoir cet honneur, en entrevue. « À  
l'époque, on ne nous appelait pas des autoch-
tones, mais des "Indiens" », a-t-elle rappelé.  
« C'était très excitant, parce qu'il n'y avait  
jamais eu d'autochtones à cet niveau-là  
auparavant. Représenter le Canada aux Jeux 
olympiques était formidable. »

Selon elle, les médailles gagnées par sa  
jumelle et elle ont permis de « mettre le 
Canada sur la carte », dit-elle avec fierté.

Hommage
Durant la soirée, Lucile Wheeler, la première 
canadienne médaillée olympique en ski 
alpin (descente) en 1956, a raconté les dif-
ficultés de l'époque pour faire du sport 
professionnel, alors qu'elle n'avait ni équi-
pe pour la soutenir, ni commanditaires 
pour la financer.

En contraste, Laurence St-Germain, la der-
nière canadienne à recevoir une médaille, 
comme championne du monde en slalom 
en 2023, a souligné sa fierté de participer  
à cette soirée d'hommage. « Si j'avais pu 
parler à la moi quand j'étais jeune, en train  
de faire mon petit projet sur Mélanie Turgeon 
en première année, je pense qu'elle capote- 
rait [rires]. »

« Ce qui m'impressionne le plus de Lucile,  
Nancy [Greene] et toutes les femmes introni- 
sées ce soir, ce n'est pas juste leurs exploits sur 
les pentes. Oui, c'est beau les médailles et les 
titres. Mais c'est vraiment l'impact qu'elles ont 
eu pendant leur carrière et même après. Vous 
avez vraiment démontré que le talent, ça n'a 
pas de genre. Vous avez défié les stéréotypes, 
brisé des barrières et redéfini le rôle des fem-
mes en ski », a souligné Mme St-Germain.

Temple de la renommée du ski 

Les femmes à l'honneur

SIMON CORDEAU (initiative de journalisme local)   
simon@journalacces.ca  

Le Musée du ski des Laurentides a 
intronisé les soeurs Justine, Chloé  
et Maxime Dufour-Lapointe, Mélanie 
Turgeon et les jumelles Sharon et 
Shirley Firth au Temple de la renom-
mée du ski des Laurentides. La 
cérémonie s'est déroulée samedi,  
19 octobre, lors d'une soirée d'hom-
mage aux femmes canadiennes dans 
le ski, qui fut haute en émotion au 
Sommet Saint-Sauveur.
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Sharon Firth. Mélanie Turgeon, aux côtés d'Erik Guay. 
Les soeurs Chloé, Maxime et Justine Dufour-Lapointe, aux côté  

de Michel Daigle, Marie-Claude Asselin et Jean-Luc Brassard.
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LES COMMODITÉS

Un projet réalisé par

Les condos du 7 SENS répondent à des critères élevés
en matière de design et de qualité de construction.
Des modèles de 3 1/2, 4 1/2 et 5 1/2 sont disponibles
pour vous accueillir. En ce qui concerne les inclusions,
le 7 SENS ne lésine pas sur la qualité et le confort.
Chaque unité est équipée de sept électroménagers en
acier inoxydable, de comptoirs en quartz et de
luminaires encastrés haut de gamme. De plus, l'eau
chaude, la climatisation, le chauffage et un balcon
privé sont inclus pour chaque résident.
L'insonorisation supérieure et l'échangeur d'air
garantissent un environnement calme et sain. Un
espace de rangement est également prévu, ainsi que
des supports pour vélos. Enfin, un stationnement
intérieur est inclus pour chaque résident, assurant
ainsi leur confort et leur sécurité.

CONCEPT HAUT DE GAMME

www.le7sens.com579-477-7779 location@le7sens.com
POUR AVOIR PLUS D’INFORMATIONS:

Le 7 SENS accorde une grande importance au
bien-être de ses résidents en offrant une multitude de
commodités, toutes aussi fabuleuses les unes que les
autres. Une piscine, un spa et un sauna intérieur vous
permettent de vous détendre et de vous ressourcer.
Un grand gym entièrement équipé, ainsi qu'un studio
de yoga et de pilates, sont disponibles. Pour les
passionnés de golf, des écrans géants sont mis à
disposition pour pratiquer en mode virtuel, beau
temps, mauvais temps. De plus, une salle de jeux avec
billard, télévision et soccer sur table est disponible
pour des moments de divertissement conviviaux.
Comme dans tous les grands hôtels, une salle de
réceptions privées avec cuisine complète est à votre
disposition pour vos événements spéciaux entre amis
ou en famille.

DIGNE DES GRANDS HÔTELS

Piscine, spa et sauna

Salle de golf virtuel Salle de yoga/pilates

Terrasse & jardins

Salle de jeux/loungeSalle d'évènement

Cuisine communeHall d’entrée/Lobby

3 1/2 - 4 1/2 - 5 1/2
CONDOS LOCATIFS CITÉ MIRABEL
TOUT LE CONFORT INSPIRÉ DES PLUS GRANDS HÔTELS

Avec une panoplie d'inclusions et de commodités,
les résidents profitent de leur temps libre pour aller
nager, relaxer, s'étendre et bien plus encore!

1 1500 RUE DE CHAMBORD,  MIRABEL

>P008674-1
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324 - Articles chasse 
et pêche

ARMES de chasse 
René. Achète fusils 
et carabines. Détient 
permis de la SQ, GRC, 
SIAF. Possibilité de 
me déplacer. Remet 
un reçu. René Four-
nier 514-713-2310
 

415 - Massothérapie 
| Soins 

thérapeutiques

ESPACEEST.ca,   massage, 
spa, personnel féminin, 
du lundi au samedi. 577-A 
Notre-Dame, Repentigny. 
450-932-7990.

ESPACEEST.ca,   massage, 
spa, personnel féminin, 
du lundi au samedi. 577-A 
Notre-Dame, Repentigny. 
450-932-7990.

France, 450-686-
8138. Je conçois 
mes massages pour 
que vous les aimiez. 
A-15/ St-Martin. Sur 
rendez-vous.

NOUVEAU masseur, St-
Sauveur, musculaire/ 
détente.  Service rasage. 
50$/ l’heure. 514-264-6063

 

424 - Astrologie

Découvrez les talents excep-
tionnels de la voyante Ana. 
Lectures précises, conseils 
éclairants, guidance spi-
rituelle et révélations sur-
prenantes. 3 décennies 
d’expérience. Consultations 
privées, réponses précises 
et datées au 450-309-0125

 

483 - Compagne | 
Compagnon

Homme, cinquantaine, 
belle apparence, 5’10, 180 
lb, but sérieux amical, 
438-989-1004

 

482 - Maçonnerie 
et briquetage 
| Revêtement 

extérieur

CHARPENTIER, menui-
sier et finitions, Claude 
450-916-8660

 

484 - Services divers
 

C O R M I E R 
CONS T RUC T ION 
Ouvrage géné-
ral, réparation, 
réfection, béton/ 
ciment. isolation. 
Brique.  40 ans 
d’expérience. Esti-
mation gratuite! 
514-212-6577

 

Maçonnerie générale, 
réparations/ restau-
rations, béton, fibre 
de verre, garage, joint 
de brique, marche, 
pierre, sablage, pein-
ture, epoxy, peinture 
de patio, etc... Pascal 
514-569-0261

SOS PLANÈTE. Achète, 
récupère,  vos  cannettes 
à domicile. Récupère 
bouteilles de vin/ alcool. 
450-365-6032

650 - Bar hôtel 
restaurant

PLONGEUR demandé 
à Val-David.  Après 
14h00 514-232-8937
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ceramique
mrnicolas.com

Peintre, réparation 
de plâtre, joints. 

Homme 
d’expérience.

Propre et minutieux 
514 946-6353
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UNE COUVERTURE DE SATISFACTION

Pour un service personnalisé et complet 
 Un travail propre et garanti

 Dans le domaine depuis 1993 
 Spécialité bardeaux d’asphalte

Installation de gouttières sans joints

450 226-3843 • www.silanictoitures.com
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Offre d’emploi

Chauffeurs Classe 3 

Déneigement 

Contrats  MTQ et municipaux 

Garanti d’heures 

Régions : 

Lachute, Mille-Iles, 
Morin-Heights et 
Wentworth Nord 

 Si vous êtes intéressé, veuillez communiquer avec nous au 450-226-5999 ou faites
nous parvenir votre CV au rh@davidriddell.com
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David Riddell Excavation Transport situé dans les Basses-Laurentides 
est présentement à la recherche de candidats pour le poste de :
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2 400 pieds carrés au cœur de Morin-Heights et à 5 minutes de Saint-Sauveur. 
Un emplacement stratégique directement sur la route 364 secteur très achalandé.
En plus d’être centralisé vous obtiendrez une grande visibilité et un accès facile pour votre 

clientèle, air climatié. Très grand stationnement avec possibilité de grande cour et niché sur un 
grand terrain de 50 000 pi2 ce local est idéal pour votre entreprise.

À proximité: 
• Iga • Saq • Pharmacie • Stations-services • Restaurants • Cliniques médicales

Disponible immédiatement contacter Alexandre Desjardins 
pour plus d’information : 514-560-6872

Bâtiment commercial à louerBâtiment commercial à louer

>P009062-1

Maison de ville, bord de lac, secteur paisible.  
Accès privé au lac. 3 chambres, deux salles 
de bain, cour privé, garage et plage privée. 

LIBRE IMMÉDIATEMENT  
bail minimum 1 an

514-560-6872
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SAINT-ADOLPHE D'HOWARDSAINT-ADOLPHE D'HOWARD

URGENCE 
24/24 URGENCE 

24/24

URGENCE 
24/24

• ABATTAGE D’ARBRES DANGEREUX
• ÉMONDAGE

• DÉSSOUCHAGE
URGENCE 24/24

URGENCE 
24/24

>P009382-2

RAMASSAGE DE FEUILLES
Nettoyage de terrain

Résidentiel et Commercial
SERVICE RAPIDE

De votre journal local

Emplois

PROPRIÉTAIRE Josée Pilotte | OPÉRATIONS ET ADMINISTRATION Josée Ménard, Claire Labelle,  
Antoine Gascon  DIRECTEUR ARTISTIQUE Cédric Leblanc | INFOGRAPHIE Marie-Ève Lapointe,  
Daniel Berthier | NOUVELLES TECHNOLOGIES ET MULTIMÉDIA Antoine Gascon | CHEF DE PUPITRE 
Marie-Catherine Goudreau | JOURNALISTES Simon Cordeau, Luc Robert, France Poirier, Aurélie Moulun | 
DIRECTEURS DE COMPTE Kenny Carrier, Camille Vaillancourt

 
 

Accès LE Journal des Pays-d’en-Haut est publié tous les mercredis à 24 611 exemplaires et distribué gratuitement 
de Saint-Jérôme à Val-David. Le contenu rédactionnel, photographique et publicitaire d’Accès LE Journal des 
Pays-d’en-Haut ne peut être reproduit en tout ou en partie sans autorisation écrite de l’éditrice. Accès LE Journal 
des Pays-d’en-Haut exclut expressément toute responsabilité quant au contenu des annonces soumises par son 
client, dontnotamment mais non limitativement toutes atteintes aux droits d’auteur, droits de l’image et autres 
sources de propriété intellectuelle. Dans l’éventualité de quelques poursuites en dommages ou autres à l’encontre 
de Accès LE Journal des Pays-d’en-Haut relativement auxdites annonces soumises par le client, ce dernier 
s’engage à tenir Accès LE Journal des Pays-d’en-Haut indemne et à prendre faits et cause en sa faveur. 
L’abonnement annuel au tarif régulier est de 170 $ +tx.

36 avenue Filion, St-Sauveur  J0R 1R0 | 450.227.7999 
Sans frais : 1 844 856-5144 | Télecopieur 450 227-1225 | journalacces.ca

VISITEZ 
NOTRE 
SECTION
EMPLOIS  
LOCAUX

 
journalacces.ca

ESPACE  
PUBLICITAIRE
450.227.7999

  atelier@journalacces.ca
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CHSLD L.-B.-DESJARDINS INC

Direction des ressources humaines 
55, rue Hochar, Ville de Saint-Sauveur (Qc) JOR 1R6  

Courriel : fanniedb@chslddesjardins.com

• 1 technicien(ne) en comptabilité 5 jours/sem 
• 1 animateur(trice) en loisirs 2jrs/sem (week-end)
• DIRECTRICE DES SOINS INFIRMIERS
• CHEF D’UNITÉ HÉBERGEMENT
• INFIRMIÈRE ASI (jour/soir/nuit)
• INFIRMIER(IÈRE) CHEF D’ÉQUIPE (Jour, soir)
• PRÉPOSÉ(E) à L’ACCUEIL
• INFIRMIERS / INFIRMIÈRES AUXILIAIRES (jour, soir, nuit)

• PRÉPOSÉS AUX BÉNÉFICIAIRES (jour/soir/nuit)
• AIDE-CUISINIER(ÈRE)
• Technologue en physiothérapie (5 jours/sem.)
• Préposé(e) entretien ménager

LES POSTES RECHERCHÉS À CE JOUR SONT :

CHSLD PRIVÉ CONVENTIONNÉ

Pour toute information, contactez les ressources humaines au : 
 450 227-2241 •  Poste #229 : Fannie Desjardins
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AVIS D’APPEL D’OFFRES
No. 2024-09-GMR - Collecte et transport des matières recyclables des conteneurs à  
chargement avant 

La MRC des Pays-d’en-Haut sollicite le marché par un appel d’offres public pour la collecte et transport 
des matières recyclables des conteneurs à chargement avant.

Les documents d’appel d’offres seront prochainement disponibles sur le site de SEAO au www.seao.ca 
et tout intéressé doit en obtenir une copie.

Les soumissions seront reçues jusqu’à l’heure limite de 11h, le 25 novembre 2024, ou toute autre date 
mentionnée dans le document intitulé « Régie ». Elles peuvent être reçues sur le SEAO ou dans une 
enveloppe scellée à la MRC des Pays-d’en-Haut.

Donné à Sainte-Adèle, ce 23 octobre 2024

Mylène Perrier,
Directrice générale et greffière-trésorière

>P009632-1

Avis est par les présentes donné que la secrétaire de l’Ordre des comptables professionnels agréés du 
Québec (ci-après « l’Ordre ») a pris possession des dossiers comptables de Robert-René Beauchamp, 
anciennement CPA, le 22 août 2024, puisque ce dernier a cessé d’être membre de l’Ordre le 16 février 
2024, et ce, conformément au Règlement sur la tenue des dossiers et des cabinets de consultation et 
sur la cessation d’exercice d’un membre de l’Ordre des comptables professionnels agréés du Québec 
(C 48.1, r.29) (le « Règlement »). 

La secrétaire de l’Ordre conservera les dossiers des clients pour au moins cinq ans, soit jusqu’au 
16 février 2029. Un client peut demander de reprendre les éléments du dossier qui lui appartiennent 
ou en demander le transfert à un autre professionnel en communiquant avec l’équipe du soutien  
à l’exercice de la profession de l’Ordre au 514 288-3256, poste 2611 ou au 1 800 363-4688,  
poste 2611, du lundi au vendredi de 8 h 30 à 16 h 30, ou par courriel au sep@cpaquebec.ca. Puisque 
nos services sont assurés à distance, des arrangements particuliers devront être pris avec l’équipe 
du soutien à l’exercice de la profession pour consulter ou récupérer le dossier.

Cet avis est publié en vertu des articles 23 et suivants du Règlement.

Stéphanie Vallée, avocate 
Secrétaire et vice-présidente, Affaires juridiques et gouvernementales

Journal L’Accès  
Publication : 23 et 30 octobre 2024

Format: 1/8 de page 
(4,833 x 4 po)
Noir et blanc

AVIS DE PRISE DE POSSESSION  
À LA SUITE D’UNE  

CESSATION D’EXERCICE
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JE DONNE...
Pour

assurer un
soutien

aux
personnes
en deuil 

1 855 717-9646 | palliacco.org
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Joins-toi à nous !
Le Journal Accès et le Journal Le Nord sont à la recherche 

de JOURNALISTES PIGISTES pour compléter son équipe.

Description du poste :
Nous recherchons un(e) journaliste pigiste passionné(e) et créatif(ve) pour rejoindre 
notre équipe dynamique. Vous serez chargé(e) de couvrir divers sujets d’arts et de 
culture, rédiger des articles, réaliser des entrevues et produire du contenu captivant 
pour notre public.

Exigences et compétences :
    • Détenir une formation en journalisme ou en communication
    • Maitrise des techniques d’entrevue
    • Bonne culture générale
    • Posséder une maitrise parfaite du français oral et écrit
    • Autonomie, professionnalisme et bon jugement
    • Habiletés à prendre des photos et vidéos
    • Détenir un permis de conduire

Si vous êtes un(e) journaliste pigiste passionné(e) par les arts et la culture et capable 
de produire du contenu de qualité, envoyez votre CV et quelques exemples à l’adresse 
suivante : direction@journalacces.ca

>P009568-1

Emplois Avis public

atelier@ journalacces.ca

ESPACE  
PUB

CONTACTEZ-NOUS

450.227.7999

atelier@ journalacces.ca

ESPACE  
PUB

CONTACTEZ-NOUS

450.227.7999
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HORAIRE : OUVERT du 
lundi au vendredi de 7 h à 17 h -

samedi de 7 h à midi et FERMÉ les dimanches

VENTE - LOCATION - SERVICE
270, rue Principale, Saint-Sauveur

450 227-0079www.locationdanielboivin.com

: OUVERT LES samedis de 7 h à midi   
30

VENTE - LOCATION - SERVICE
270, rue Principale, Saint-Sauveur

www.stihl.ca
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MOTO MIX MD 

 CARBURANT PRÉMÉLANGÉ!
OFFERT EXCLUSIVEMENT CHEZ VOTRE DÉTAILLANT STIHL!

Les détaillants peuvent vendre à prix moindre. Les prix des scies à chaîne, outils motorisés et accessoires sont en vigueur jusqu’au 31 janvier 2020. Les descriptions et les 
illustrations sont exactes au mieux de notre connaissance au moment de la publication et sont modifiables sans préavis. STIHL Limitée n’est pas responsable des erreurs 

d’impression et le détaillant STIHL local détient le pouvoir final de décision des prix des produits. Les prix sont valides uniquement chez les détaillants participants.
① Poids moteur seulement.

779
PDSM 879,95 $ avec guide-chaîne de 16 poSTIHL MOTO MIX MD 

 CARBURANT PRÉMÉLANGÉ!
OFFERT EXCLUSIVEMENT CHEZ VOTRE DÉTAILLANT STIHL!

Les détaillants peuvent vendre à prix moindre. Les prix des scies à chaîne, outils motorisés et accessoires sont en vigueur jusqu’au 31 janvier 2020. Les descriptions et les 
illustrations sont exactes au mieux de notre connaissance au moment de la publication et sont modifiables sans préavis. STIHL Limitée n’est pas responsable des erreurs 

d’impression et le détaillant STIHL local détient le pouvoir final de décision des prix des produits. Les prix sont valides uniquement chez les détaillants participants.
① Poids moteur seulement.

d’impression et le détaillant STIHL local détient le pouvoir final de décision des prix des produits. Les prix sont valides uniquement chez les détaillants participants.
① Poids moteur seulement.
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Les détaillants peuvent vendre à prix moindre. Les prix sur tous les produits et accessoires resteront en 
vigueur jusqu’au 22 novembre 2024. Les descriptions et les illustrations sont exactes au mieux de notre 
connaissance au moment de la publication et sont modifiables sans préavis. STIHL Limitée n’est pas 
responsable des erreurs d’impression et le détaillant STIHL local détient le pouvoir final de décision des 
prix des produits. Les prix sont valides chez les détaillants participants uniquement jusqu’à épuisement 
des stocks. ① Poids sans carburant.

économies Automnales
ƒ

WWW.STIHL.CA    STIHLCANADA

Économisez 80 $ 

22999 $
PDSM 309,99 $

Économisez 40 $ 

19999 $
PDSM 239,99 $

Économisez 50 $ 

27999 $
PDSM 329,99 $

Économisez 30 $ 

39999 $
PDSM 429,99 $

Économisez 40 $ 

67999 $
PDSM 719,99 $

Économisez 60 $ 

79999 $
PDSM 859,99 $

Économisez 80 $ 

84999 $
PDSM 929,99 $

Économisez 50 $ 

74999 $
PDSM 799,99 $

SOUFFLEUR À 
MAIN À ESSENCE
BG 50
27,2 CM3 • 7,9 LB ①

SOUFFLEUR À 
MAIN À ESSENCE
BG 56 C-e
27,2 CM3 • 9,3 LB ①

ASPIRATEUR/BROYEUR  
À ESSENCE 
SH 56 C-E
27,2 CM3 • 11,5 LB ①

ASPIRATEUR/BROYEUR  
À ESSENCE 
sh 86 c-e
27,2 CM3 • 12,3 LB ①

SOUFFLEUR À 
DOS À ESSENCE 
BR 450
63,3 CM3 • 23,4 LB ①

SOUFFLEUR À 
DOS À ESSENCE 
BR 600
64,8 CM3 • 21,6 LB ①

SOUFFLEUR À 
DOS À ESSENCE 
BR 700
64,8 CM3 • 23,4 LB ①

SOUFFLEUR À 
DOS À ESSENCE 
BR 800 x
79,9 CM3 • 23,2 LB ①
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